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> Les jâcôbi^ n’drii pd* rpçlâritë corme Fariitrairé 
_• : < ■ i J Etla personnalité des conu és révolutionnaires • »

JiÉ^Aü'T-ï L donc. s’étonner des màlhenrs ' 
\ des ôpprfessiGtis r dés v éxations qui ont pesé 

pendant.- si long-temps sur notre malheureuse 
patrie.^ lôrsqUe rignorâhee , la cupidité , l’inhui' 
manité et ’a tyrannie étoient parvenus à 
conèëiitrer dans leurs mains iniques ie pouvoir, 
suprêiiïéE qu’ils 'avoient eu.’ l’àudace de jefter 
sur lé code sacré .dé& loîx un vbijé de sang 5 qui 
iètt ^se^teisciities maxhnés équitables; lorsqu’ils



a voient substitue à la sûreté générale leurs- , 
\ haines particulières , à la justice , le déliré de la 

l/rèruaùté ; lorsqu’ils avoient usurpé sur le bon 
citoyen, sur le laborieux cultivateur/ zsup 
l’artiste intelligent, et Tutilfe; artisan le droit 
barbare de vïjé pt /de. rapit j qu’ils setoient 
appropriés le fruit de leurs travaux, le prix de 
leurs Veilles, les propriétés pubHques'etpàrticu- 
Hères j -Fàüt^il s’étonner que / l’aurore; dé Ja 

/ liberté ait pâlie devant lé crépuscule de l’excla-
vagé le plus déplorable ?7

: Quels étaient donc ces hommes audacieux, 
qui avoient su étouffer l’accent de l’innocence, 
le cri de l’oprimé, la plainte de la vertu / èt 

'■ jusqu’aux remords de leur concience anéantie., 
' pour San- SI

C’étoient des êtres avides, voraces, immo- 
râux,,qui à force de bassesses, étoient venus 

/ about d’échaper à la surveillance de l’homme 
■'< vertueux v’ dont-ils:. redôutoient /Fincpj’rupti- 

bilité : ils ont mis en œuvre tous les ressorts . 
de l’intrigue, toutes les menées de la duplicité,7 
^ottSjjles'tfaits. dé là,; paloinnie; /ils./font' revêtu 

v, Je masque du patriotisme, le voilé dé la vertu, 
et jusqu’au manteau de la bienfaisance pour
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mieux arriver à leur but : c’est avec ces moyens ; 
pervers qu’ils se sont glissés dans les sociétés 
populaires, qu’ils ont par degrés, attaqué,''' 
corrompu 'dominé, tyrapnisé fes opinions ; les 
maximes jet même les1 loix qh’ils ont su, tourner'

-"a l’avantage de leurspernicieux desseins : alor^ y >' 
. ils ont;accaparé les suffrages^ les places, la '

>.confiance, l’opinion; de là-, ils' qnt: paralisé, 
rivalisé- le seul pouvoir légal et; légitime, ils se

. sont emparés de là souverainçté du peuple pour / 
le mieux flageller. et à force de maux, dé priva­
tions, ils ont voulu l’amener au point de s’en > 
dépouiller spontariémgnt ;en un mot, ils se ^ont 
déguisés pour nié se plus contraindra dti tout,.. ; \ 
Mais le génie de la france veilloit , et la liberté 
fût encore sauvée! •>.; • '• '

\ • C’est de cette source impure que.se sont formés 
les comités desurveillance, dits ré volutionnaïrès ;

. il sembla que d’un bout de la République à 
l’autre, un fil électrique se fût communiqué à 
tous ces membres d’iniquité, et que par là 
sympathie düterime. un pàct sè fût formé entre I 
cette légion de brigandsqvii infecta tout à 
coup |e sol de. la 'liberté !

1 L’intention de la loi du. 10, mars qui les'; crée, 
ite fut que de leur confier dans lies grande*



communes,-la distributibndés'cartes^p sûreté,v 
; Y la surveillance des maispns garnies, pt^en gérié-- 

raie,YceUer des citoyens, qui par leur» actions 
. : opinions auroientpu troubler l’ordre

Jl$P,i£bèt, contrevenir ■ aux loix et autres actes 
; avoués du gouvernement. La. Tpi <3uài 7 sep* eiri?

çre ; expliqua lès genres de suspicion, les motifs 
^b^teneursdes.arFèstations. Jusqueslà l’innocent» 
b 1 honriçtp homme n’avoit rien à craindre; mai? 
■ zunb fois que la haine, l’jntérêt, la vèhgeapeÿh 

personnelle eurent interprété-la loi, :àîprs plu?
de motifs de défense, de sécurité 1; j^lQ^sJés .

\ -tqqrmens , les arbitraires, la cruauté, alors
1 esclavage: la liberté ne fut plus qu’un mot ^ 
l ^galitçi imé chimère, oü pour mieux dire, elle 
devint dans les mains dés assassins le droit de 
pdler, de violer les propriétés ;la vérité se tût, 

; l’humanité srénfùit! , /
Dans ces temps de calamité, l’homme instruit, 

qui consacroit à son pays, et ses veilles et ses 
facultés;, qui se guidoit par la loi,'et non paç 

^l’égoïsipé, déyint un ennemi publié, un suspect 
y Uh pouppÉle-, le talent fût éxçltf 

,Ie mérite avili, yilipendé et l’ignorance fjjit 
placée, pronée, honorée ! II ne fallut plus quetre 
patriote, c’est à dire, inepte et partisan des



(9 )
ce ne «fut 4 qu’à l’humanité des représentans.

7 - Oouïy et Gauthîeé^q.q’ellë^dûrent ia.c0ns01g« ' 
“ tipp^deiyeftrojiiveF leurs époux en liberté!;; J. f7 4;’

f '• J d-d'i' . • " ‘"t, >■• j/' •■< •"• Z'* ■ '> .. x'\ -p '■■:•- ■ fcN/z^', '•.•••,

, ' y N’éiôiënt’ce pas les comités révolutionnaires ■<
. dé Côsnè, Lac h arité sù& Loire , Ne vers, Mou­

lins, Clermont, Roanne,1 cet. Qui a force dé- 
térrebïQef en déclarant suspects lés^contre- 
Veùans, avoient forcé les citoyens de déposer 
leurs argenteries; soüsprétéxtë de j’égalité et 

'qu’en république on. devoiLmaQger/ayecrdel’é..
oriSdu bcÆs ? Pendant les rnois'deÆrimaire 

ct-Nivôse; dèrniersy?on -n’eût } as: vu dans unb 
aéuîe: .maison des déparfemens- dp» la Nièvre / 
làe'yl’Anier Xdu Puy-de-Dôme et ■ de la Loire, pjf 
seul couvert d’argent, à moins que ce ne fût 

. chez , quelques- Vampire, engraissées de la dé^ 
pouille de leurs malheureux concitoyens : on a 
poussé l’arbitraire dans.de département de là 
Nièvre jusqu’à faire abattre et détruire toutes

. les parties de maisons , château<, fermes et co- 
i - Idmibiéj'siqui' par leur structuré ’sunpassôient en ;

hauteur le corps de logis principal ? par ce que, 
cela étqif, disdit on, contraire au niveau dé

/ Q-.d’égalité!.Que le crime ést bête!(i)

(1) Fréron orateur $e-Xêuple> ■ •’ éÿV'ÿi

dans.de


, ; Strasbourg, Metz, Brest, Caèn , Rouen *,, 
"Rennes, Bordeaux, ect, ect. a voient aussi des . 
'èomitéà révolutionnaire $• et çé<"viilësi'èûrenï à 
souffrir'dèséinjjfsticeè ,* dés crimes émanés-de 
ces corporations despotiques et gangrenées. Et 
cependant qui, dénonça tant d’abüs! Personne. -

Qui devoitlesdénoncer j?Les sociétés popu­
laires, c’est-à-dire les Jacobins qui se les étoient 
affiliées. A’’ ''-m'h' ;• A<’"VV A:.ô'.'4k '

b ÏIsne l’ont pas fait,-ils sont donc encore ,cou­
pables dèsExactions, /des concüssio^sjçde* hor­
reurs multipliées qui se sont commisses par tant 
de monstres dont-ils ne ponvoient ignorer la 
perfide audace ! chic-, L , 3.; - ■ ,j-

. Mais, grâce;à l’énergie de nos représentants, c 
çt des bons patriotes, ils sont connus; ^dévoiles; 
^sopmïàis' Je crime est impuissant ; ;et.. çe’s îns—A 
titutions corrompues qui ont lailli achever notre 
ruinesont repouvellées , épurés^ dans le creuset 
de l’ëqiiité et de l’hyrixanité. Déjà les-meurti^ers>’ 
des-Nantais sont riiis en jugement ; Fouqqier- ' 
Tainville, Lebon , Carrier rendront compte à 
la' France entière de l’abus cruel qu’ils ont fait/' 
dp. sa confiar.ee ; le "comité dilapidateur du ' 
Bonnet-rouge est jncarçéré ; Clement, Mar- 

confiar.ee


chaud du Mont-Blanc, sont arrêtes ; Lacombe ; 
Baudouin ; des Thuilettes norpmerorit leurs cd- 

' instigateurs ; V alet coin mandant dii bataillon do 
la section' de Brutus, seta puni de,,ses actes in* 
ques; ên un mot?. Injustice /a repris ses droits 
et la sécurité, la paix vont siéger de nouveau 
auprès de nos foyers ! Puissions nous bientôt, à 
1’abri de nouvellesitrahisons, jouir enfin de.nof 
:longs travaux ! f
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Malheur 'à toi, cruel Carrier, 
Le crime a souillé ta carrière ; r ■ 

ne ^us qû’un vil meurtrier, '
Tu couvris de sang, de pousière 
Le tronc heureux du peuplier.

s -ion bras bâtit une barrière ' 
Où succombe le fier guerrier, 
Bientôt, demain, ta tête altiers ' 
Satisfera I? peuple entier^

; fais horreur à la lumière,
. Par'H.' C.?®

... .^é llihprimeri.e des droits du Peuplé 
.rue de la Loi.






